
W> t * *? 
fi J«3 Krrr. j aiaMd 4 i kibuiitiie a n - t dft»aBiuin jasqpj*. awuylm tfe jouer 

.»*» 

en son ccwaïutl lète-à-tèle avec 
Va» Oeetea : 

Et voue avez cru cela I s'écria Su 
e, rouge de honte et d^tuAgnation. 

Vases n'avez D M eu cette petasée qave je 
paarvaie être victime d'une coalweian ta-
concevable ? que cette femaae «o qtti des 
témoins, intéressés peut-être, me recon­
naissaient, que la mattoeoa* du camte, 
enlin, était une autre que moi * 

— Comment aurais-jc eu cette penafe 
j quand le procès-verbal du commissaire <fc 

ftfcSrttEL 
4>olice porte que le comte était p r i a n t jptrer que ya déniée aiidemaaent rend** i 

! quand sa oniiptice s'est nommée w 
' avouant sa culpabilité? Ne VO»K> aemUe-

t-il pas, ainsi qu*à moi, que le psernim 
eri du comte aurait dû ètre-estui-e* : C e * 

M fDR dsvas cette abonuoatde corojMif* 
y a un Iretmw qui «établira la vérité qu 

- f n'a aswnn intérêt à aMéaar et que son de­
voir de itittgintml lui ordonne de tasse 
conaartre. Cet nomme, c'est le rommés-
aasre de police qui a doclaré data? son geo-
cès-werbâl avoir reau raeea de Mme de 
«belles. 

— Vous avez raison, madame, et è<pcé-
sent, si je vous crois innocente, ce n'est 
pas seulement à cause de Pestime pro­
fonde dans laquelle je vous tiens, ni mena? 

*&*£. P A R * » 

dit Mofib, aaand iWut seul 
^ la jewre femme, j'ai aeeept* une mis­
as pénlbte, permette*; que je m'en ac-

*-«a* A» man mieux. Votai oa (Bas J V 
la ênuleur o> dire ce matin à Gé-

\ O u a a d ri eut tout répété, son entretien 
* " « ' Chaunkw, l'examen «a i l avait 
m « «v dossier, quand il eut, arme voix 

Cii «Miablait, relaté les dispositions des 
asoiaui a—la ires et que, surtout, il eut 

•appelé r**e** que r«a assurait avoir en-

vons «t à Gér-ard.fe repos et le bonaeat, 
fOUàs parce que je suis maintenant pet-
"soailc, convaincu, et un avocat coD-vaisicu 

est bien pria de gagner sa cause, l e ver-
femme ment torsquVlie prétend qu'elle , rai ce commissaire, je l'intexrogesai. 
• -si Mme de Chelles! , — ecla ne suffit pas. Il faut qu U me 

- Ces ! vrai... voilà CP cju'il aurait itù i voie devant vous, devant Gérard, et que, 
lira, lui qui m'assurait il y a peu ite en votre présence à tous teS4reû»,+l <*é-
n i p s dr son estime, de sa vénération. ! etore formellement que je ne sois nas la 

'le son amitié sainte... Mais non! U est '. femme surprise avec te comte, et que, 
impossible qu'il n'ait pas protesté, qu'il celte mallieureuse a odieusement abusé 
n'ait pas proclamé bien baut mon inno- ; da mon nom 

Elle courut au cabinet de rwSraroV <*ù 
eelui-ei s'était réfugié pour attendre Wfe-
sue de l'entretien de sa femme avec4&vo-
cat et le prenant par la main-: 

— Viens, ninif M. Morln va noue ac 

cence ! 
— Impossible, à moins pourtant qu'il 

n'eflt voulu esssayer ainsi de sauvar... 
l'autre, sa maîtresse. Songez-y, le comte 
Van Oesten est un esprit faible et, s'il est 
tombé aux mains dune intrigante dont , campagner chez un homme dont 
il se croit aimé, il a dé, subissant son [ rôle sirfflra pour effacer de ton espcrl 
influence et agisnant soue son inspi- ' derniers doutes, s'il t'en reste encore t 
ration, faire tout ce qu'eHe lui » orrtei». ! Quand <.et homme aura pacte, la calomnie 
né de laite, dire tout ce qu'elle a exigé sera terrassée ot je serai réhabilitée aux 
qu'il dit. [ veui de ton». 

— En admettant qu". le malheureux fût i — AJi ! Suzanne I fit Gé«*rd en la 

I îsotn de « e » pour te croire paraipn jp 
( Mme tooKMMS, cependant je s««ws bien 
lioreax ae voir «Mater enfin peur le 
i onde la prmwc de tan innocence. Et 
c «md cettepreuee sera faite, je te jure 
rjie rien ne m'empêchera de te vejrjer. -
\ La conatatation de. l'adultere araa* on 

a Snresnes, dans la sptendlrre pro­
ie comte et la comtesse VanOee-

passaient chaque année une partie de 

Ottait le commissaire de police de ta 
ÎUé qui avait procédé àte l te constata-^-

[Monsieur et Madame de Chelles ajco-m-
ifegnébde Morm se rendirent sui-le-ebamp 
(iSuresnes et se présentàreal au cqmmis-. 
4ria*. — ' .i 

— Monsieur le commissaire est-il à son 
hireau f demanda l^vocat à l'inspecteur 
installé daoe la première pièce. • 

— Oui, monsieur. 
— En ce cas, veuillez lui faire passer 

m* «acte et lui <iÈee, que je desise l'entre-. 
tatii' d'une aSawi^ele la plus haute impar-
•na. 
. be oonteaieeeSne, tisfuit sur la carte qai 

« i était nanijL te nom d'an des avocate 
lis plus en~«we en t — • paciaàen, or-
lanna qu on UnteQdiBaU «nmèdiatetneni 
eipwea-ee lm, ainsi qse les personnes qai 
accompagnaient. 

A ta vue de Suzanne, le maninliTil jt une 
«joore et noanmé depuis quelques mata a ne, ne put retenir un léger mouvement 

umrtee. 
Son etonnement se changea en une vé-

i Je nWpas e^rltaflte stupWacHon quand Morin, d^sne 
voix grave, lui eut peeé cette série de 
foeenons : 

— Monsieur le commissaire, o'eat bien 
vous, n'est-ce pas, qui aves sonetaté le 
H septembre dernier, à la requête de 
Madame la comtesse Van Oesten, l'adul­

tère de son mari?... 
— Adultère consommé dans une des 

propriétés du comte, r-est-è-dire au domi­
cile conjugal, répondit te magistrat, saas 
cesser d'examiner Suzanne avec des yeux 
ébahis. 

— 'vîous vous rappelé?, bien les traits de ! 
la complice du comte, de ceHe qui s'est ', 
donnée comme étant Mme de Cueiles * 

Le regard que le commissaire continuait i 
à tenir braqué ear la jeune femme s'arma i 
d'une sévérité soudaine. 
' — Je comprends ! dit-il. Madame que i 
voici a menti en déclarant qu'elle se nom­
mait Mme de Gfcelas. Saisie de remords i 
ou poui' une toute autre cause que j'ignore, | 
aHe revient aujouid'imi sur ses premières | 
déclarations, .le suis prêt à entendre sa | 
rétractation et à l'enregistrer, ainsi que i 
son nom véritable. 

— Mais, monsieur ! s'écria Suzanne ai- i 
fotea, je nu comprends rien à ce que vous I 
me dites. Voeu» savee 1>i«n que je ne suis j 
pas la personne que vous aver. surprise i 
awee lo-camte I... 

— viens n*éies point celle qui s'est ! 
donné te naatdc Mme de Guelfes. V 

— *R *uis «dîne de Chelles elle- ' 

— Quant à moi, monsieur ! interrom­
pit Qérai.t, j« suis M. de Chelles et 

je vet» j e — B I , eenme r*«M mon dreft, 
de rtoonnaltre votre erreur, pour neua» 
aider i la réparer, romme c'est votre dei; 
voir. ' 

Le commissaire devint très pale ea/ 
s'adr essant à l'avocat, d'une voix envi' • 

— Maître Morin, vous ni'avez pi;uf. 
dans une situation pénible que j'aurai» 
évitée si mon âge et le peu de temps qu» 
je remplis mes fonctions n'exeuseieni p » 
mon inexpérience. _ 

« S i j'avais su que jo me'trourai- en 
présence de M. de Cbelles, j'eusw"". xi^i 
qu'il se retirât avant de vous répoinir*| 
e t vous auriez (ait ensuite de me? paj 
rôles l'usage que vous auriez cru conve* 
natte. 

• Mais, le mal est fait et je suis bien turrt 
d'en décliner la responsahilité. En n>o» 
âme et conscience, acheva-t-il en regar» 
dant Suzanne bien en face, madame e.st 
bien la personne que. sur la requête de 
Mme Van Oesten, j'ai surprise en <-OB" 
versa lion ^ criminelle avec le comte' . . ; 
Que monsieur de Chelles me pardonne la 
douleur que je lui cBa>se et qu'il s en 
prenne à la seule coupable que vok-i. • 

Le doigt accusateur du commissaire sa 
dirigeait vers Suranné. 

EHe pousau un cri déchirant, se i»iar 
versa en arriére et tomba évanouie «lani 
tes bras de Oérari qui, à moitié fou. I at-
bntinri : 

— t-'est horrible' qui l'a reconnue... 
elle!... ma Suzanne bien année !... 

Pendant que MOI-MI, hors de rai, mur< 
murait : 

fA suivre). 

CADEAU 
Timbre ceoe tckoae dans 

• n e boite de pocke e a e r é e 
a v e e le nom at la p r é n o m , 
a\60 ; avec l e nom at i*adreeae 
0,76 Envoi franco c e n t r e t i m ­
bre ou mandat . Mm» P a r u , 
n . r o a d e a P i q o e a . l d e r t ( D e a i 
Sévrea) . Proapoctaa». demanda 

» » • • » » • < > • • • • • • • 
Hémorrhoïdes i 

C » l i » » radical* M garant ie en l O 
towi, p*r les pilule» F. 'iËRHETH,' 
S Fr. la boite . 

m m , IWIJIATISHE 
immédiat el guérie» 

reeiet par les Pi lu les énerg iques du 
• a l Oerreth, 6 Fr. a botte. 

Dépôt central •• F. GRRRBT/1. 
pharmacien, IS, me 4n Cfirrtriri'da 
«Ter, f?o«e«rfcr. dèpoirtatre des 

C oiêuttê du docteur Bendere.de 
ndres, centre te* maladie' 

écrit»* 

• • • • • • e ) o v > e > » . » » e > e > 
esBSSSSSSSSISBlSSSS««i>^SSBSSSSiIlSSBISSSSl 

HUITRES moyenne», 60 (ras ­
ées ou35 unaa, f raseo da port n t. 
•entra Bij>.,dat>poava d* . Q 
i Ecrira r*mranemr* Réunis, <\retv 
•bon lOtronde). 

ASTHMATIQUES » 
Oppressés et CaUrriieux 

«roi avez employé irjis résultai* «rieux toue les remèdes COBCUÏ, 
«ayez dose la liqueur 

^ *T<.« 
* < * & 

D U 

i^îsp^*oeuiiiiÉ 
^ M ^ P » * ^ rV.»«r» i w I. D- Paul C A G E Fil», PhtrBMi.i i* 1™ OluM 

**^ le» pap-irttin *> et eHiieiat, 9, ru* d* eranelH-F-Gtrmci-, è PARIS 
" L'éLixm du S' OUILLIÉ eit on de» medloamenta le» plu» eeoDomleroea c o m m e 

I Pwrgwttf et comme B4**r*ttf. e'e»l le meilleur remède contre toute* le» maladies 
I occasionnée» par la fO» *t les If Iree. , 
I Depui» plus de quatre-vtneu ans, I EUXie du e- OUILLIÉ u t employa *vec jnoeae, 
leontre les melade!» da >"«»•, d* U «T**», dn Cir. goutte. HimmiitUm*, des rT**/»»™ 
U>«i'ad*MMt et Pirate:*****, la 8/ttDfne. 1» f fifre on Influent*, du» mal..<tles de la 
PrVoa et les Yen Intittinetl, e'est le remrde InulipentaMe s u i personne» tort**, a 

tempérament sanguin. Il peot atre sdmiolitra a la plus tendre enfance et à la pins, 
«itreme vieilles»*, «ans lamals donner Usa à sncune espèce daeciCont Chaque 
t o n t i n e «at accompaKaee do TrtH* 4» Itrtgiee de* t/eires. du D" OUILLIE. Coti* 
brocûure est adressas FRANCO a touts panonas qui ou tait la demande. 

Pris en rrsnos: u esatsWs, « a tr.; u i|3 eMUiu*. 3 'r. « S O 
ISPILI-I.ES s e x i u r r «rAuxin r a i v i o i i «vrsTirii ainars.» *m • • CI.II.LIJ*> 

JL* F lacon . S * fr. B O - L» l / a Flooon. Skù fr. 
SIROS» D'EXTRAIT D'ÊLIXin TONIQUE «NTIOLAIREUX OU O' CUILLIÊ ?§*! t&*Xr4ÊàV**ttltj tMirgtlitt** r '•it->ê.e[aVJI#.il'J-l 

GLACIÈRE 
DES CHATEAUX et des CAMPAGNES 

500 gr. à 8 kilos Glace parfaits sorbets en 10 min. 
J. SCHALLER, 332, r. St-Honoré, PARIS (FrsssecJsiIruss) 

m**»rtfssHjDtf«k TTr-Jttrrtcm, ' Frowtm 11 tmm. 

emJIDFLMl. tW. »eV*. **!**+. Htm. « L M h M t t f l É t f 

4aMr JCOSLLTATIONS GRATUITE'» 
DU D O C T E U R M E R L I E R 

T o a e l o e J o u r * aie • s» * h . e t s i * * * > • • . s o l * 
14«. Rn* «la Lacnsy. I t 8 — ROCBAil 

fsssr, 
DOCTEUR OZIL 

BA.IDAGISn 
des Bureaux de Bienfaismnee% 

( t stss Hetptce* 4* Lille 
M â l D tttMTIBEaT, 0UH.ITÊ 

SdKRIEUU M : 
• A S m v a r i e * * , C K 1 » . 

r t R k s mstmarlersM , 
r U H A I K E R , • • ! • -
• M». M J s T J a 7 r B I I * M , 
I R U A I I , e e * . , àde*\ 
rim exceptionmeie de BON| Sr ix ex 
ARCHE 

r». - n 
***** 

r*A /«s* ta SSBIKV e* Ie\ 
• 0 (Rut ESQUERMISE7 

ans. - rssr *rii«r as* «asSi 
fr^ontê Hs* • -etn—t sa «• 

rer. la asili*a 4* l a \ M\ 

t donc la liqueur ! rf"> C f̂ tel I f 

IWI-ASTHIE 5 II S II .15 
«*> l e l e » * , d t n n a ! ^ " _ ™ 

"t» f r . * • le l e e * * , dtnna 
i *uto* l e * r i i » i « i » r . f i 

Exiger le nom daa dépositaires : 
Masion. pharmàcieu à R «•, ! 
(Sosam«) ; 

T ( °t, pharm*ci»D, Montreuil-
-'fcrfPai-de-Onlai!'). 

V I C E S du S A N G 
Cuér iaon a s s u r é e par tf 

MCTNIIC VESfTALE 
eu Dooteur C. S 'X ' . eVa .Ka 

NOTA. — L* Docteur C. UTAJCB, a» 
Ba l s Iaux-rOa-LlUa (Nord), repoad 
crstuilem^Dl 4 toute» les satires sui sal 
sent «drssses* so sujet •* Es fn*l**i*> 
•aoGHuee COATIS s o n u r u s s a f 

HYGIENE * , , , D E V O I R 

LE SOCIO 

BON GENIE 
4, Rue du Vieux-Marché-stiix-Moutons, 4. LILL' 

VENTar/TCREDBT 
Confections pour Hommes Femmes et Enfant: 

VETEHEWTS SUR MESURE 

P a i e aru l e s , Lainages , Soierie», T o i l e s , Cùapellerio 
Roeenner ie , Modes, Bonneter ie , Liter ie , Horloge i i. 
Bijou'erie. Poé ler ie , Articles de M' nage. M o h i l i e i s • 

tous genres , Meubles Je luxa. 

PREMIÈRTGOMAIUNION 

Apori t i f ton iqu* , R é p a r a t e u r dea forcée d o Travai l leur 

Après plnsienra années d'un travail op inr i t re , nou< 
-omines beureux de pouvo ir offrir aux nombreux conson 
mateurs qui ont souci de leur santé, u.l v in h y g i é n i q m 
dest iné à une œ u v r e humani ta ire qui méri te le bienveillarr, 
concours de» hommes de b i e n . 

Les partiea de plantes ou arbustes e x o i i q a e s et i n d i g è n e s 
qui sont employées en proport ions s a v a m m e n t combinées 
ont l e propriété d'en faire un apérit i f des p ins recoœman-
dab le s . 

e » r l v I m v s t r l a t h l * p»' r a t i s s e s i * • « l l t r e a 
2 Francs la boute i l le d'un litre, franco an gara d e d e s t i n a ­

taire ftogemoat et droit» compris) . 
BOUTEILLES s)E LA VHRRBR1B OUVRIÈRE D'ALBI 

NOTA — Seal reprèseounl pour Is régie* d* Nord, ohsrgé de hr*nfai-tlre 
las commandes i G. DESCHKETiDER, S, rue St-Jscqoes, T**rcoii)6. 

léeVsiB** • • • » » •VBBMveieiam si'Hrc*àei* si* r . r i a « M 

PHARMACIE MODERNE 
La plis iaperUile la Mtrd «t •• to-ae-Celais 

f . B E R G E R I O I T S . proprléjtat! c 

3, Rue des Chats-Bossas, 3 

rrâuikle de foie de Morue. le litre 1 .25 
I * P H A R M A C I E ! M Û D Î T N E fait vsjDlr directement ses huilas de M o u des li nx de production 

•» r« les oO e à sa ri'eetèle «m'a re* <>s «voir scrnnoleuiemenl anilyeéee, aatri les gerantit-elles sous SON 
r40HBT comme étant d*nne aurete portai*». 
Le litre, 1.25 -- 3 litres, V,ù\j — 6 litres, 6.75 — 12 îitres, 13 fr. — 25 litres, 26 fr. 

Noos RECOMMANDONS te a, paiticulièi-ement aotre naïle toi» de Morue Bltacbe, vierge anglaise, d'un goût 
trais et nullement désagréable. Elle possède au plat haut degré tou'ea les propriétés actives de l'huile de foie de 
Morne, sans sn avoir!» ssreur amaessoe, ai l'écreté. Les personnes qui en font u âge ne tardent pas à augmen'er 
rapidement de poids. — BU* active tentes les sécrétions, rend les digestions plus facile et ramène les forces. 
Elle «et empierrée avec le phu grand succès dans les maladies ds poitrine, les scrolnler, le rachitisme, etc., le litre 2 Francs. 

Pour lee personne* qui ns peuvent prendre l'heile liquide, noue avons des CAPSULES D'HUILE DE FOIE 
DE MORUB facile à avaler, doat vous trouvères les prix ci-dessous. 
•nile de Feie de Morue Usais ambrée, 1s Ht 1.50 
Huile de laie de averae eréetetéa ' > 1.7» 

> » M e s • 2 . Î6 

Ufeatea •"•aile ée f*ie de a»*me, la cent, t . f t 

• e » crée sotte > 1.50 

Capieiis de crlteols de bétre par > 

Liqsjeur de geedrea, * i . t .60, le lacea 0.60 A 

Capsules de geudres, U boite de 250 1.00 

1|1 halle de ceel 0 .50 

Sirop de Tolu, le Utr» 3.25 

1 faces 1.25 

e>l camphrée 3 litres 8.50, ns litre 3 0 0 

Vaseline, la kilog. 3 .50 

G Tcériae, le litre S.50 

Teinture d'iode, 30 gr. 0,40, COgr. 0 .75 

Bsunie opodeldocb, le Oaces 0.85 le 1|2 I . 0 .50 1.15 Sirop Pectoral, 3 laceas 3.ô0, 

> 1.00 
Livra ison * d o m i c i l * dans L i l l e — s t x p e d i t i o n par p o i t e coUa postaux, «te et*. 

Cxeewtien soignée et rii»ur»ut» d»» Ordonnances ds MM. les Docteurs sous 'a eurreillance constante du Pharmacien 

5 s*. 50 
10 » 100 
15 » 150 
20 > 200 

K a Ve>s**»a*t 
fr .le Marchas» w« 

et en psi* 

» 
» 
» 

4 fr p^r c fi' po 
* seoisu* ** mol̂ t 

2 • 10 » 
3 » 15 s 
4 > 20 > 

Le* FONCTIONNAIRES, «gents d e s P o s t e s et Tél«»r*phes,d( 
Contributions Insl ituteins, Gendarmes Qouanier-, Employé' 

Chemins d<! fer ,e tc . «ont dispense* du premier versenifrr 
I I S i ONIMTIONS SPECIALES I.K". K SONT Al • ORDÉRS 

r i s t l . o n . die l ' e a t e t 
rave du Collège. lbtV 
.rue de Gand, 24. 
r Klébe . 1«L 

s adresser : i 1ÎOIBA1X, 
a lO'P. :0|N 

- à < P.nrx. rn 

LE GAZA LA PORTEE DE TOI S 
C'est nne heureuse innovation dans l'économie dômes 

t ique que l e c o m p t e u r p e r m e t t a n t d o p a y e r son gtz A 
mesure des besoins,' et moyennant une légère suréléva­
tion de prix, de jouir de la gratuité de l'installation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce comp­
teur il suffit : T de m.'.tre !a clef de la bot'.e du méca 
même dans la position indiqaée pour recevoir une p:èce 
de 0,10 c. française sans défaut, (cette pièce ddt entrer 
sans eflort ; 2' de to -rer le clef pour faire tomber la 
pièce dans la caisse ; i'derépétercittâopération chaque 
fois que l'on veut mettre une pièce ; 4- de ne jamais 
mettre plus de 9 pièces consécutivement c'est-à-dire de-
ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran des ?ous, A H 
morne at un petit volet se ferme. 

L'ORGUE-MIGNON 

K GfJtH^OÎiS RAiHXES 
a U WI-riWHm DU ruBLir. ICâL RATIO 

O r g u e s à m a n i v e l l e à c a r t o n s p e r f o r é s 
p o u v a n t f a i r e d a n s e r d e s c e n l a i n e s 

d e p e r s o n n e s 
— , — ^ • ^ % ^ ^ - _ — 

L Orgue-Mignon est 1* nouvel instrument d* as an • 
mécanique qui oM'.e de g.a;.a» ««aLiiages. 

Le ton da rOrgue-Mkceu se produit par l'aspiration 
L'Orgue-Mignun n e ai clavier, ni pointes de levier. 
Par cette raison ls caese des languettes est absolument 

mpossible. 
Va des plus grands avantages de l'Org t-Mignen e:i 

qoe les langnettes sont pratiquées librement A deux côté, 
'est A< d:re qu'elles ne sont pas fixées .vec de la cire). 
Tout le monde eat donc k même de le réparer. 
Les notes de musique sont laites d'un papier miace. 

mais pourtant très durable qui, contraires Scelles da car 
ion-suir.ne sont nullement exposées aux influences atmoe 
poétiques ; tout refus on tont déchirassent dtviec 
.mpps :bl». vu qu'il n'y a paa d* pointe de levier. 

Elles permettant alors ls reproduction entière même 
dss plus longs morceaux de musique. 

GRAS, 32, Rue des Poiitde-Comines, 52 
eom de la rue Faidherbc *> LILLE 
Monopole et dépôt p o u r toute lm Héaicn 

l'rixdu MicnoaN»I(22languenes)are»#_*isseetcarteadèpreu»e » * fr 
- Il (44 lasjgneltcsc. « M . voix eélsste). . . • » fr 

Pièces de rnnsiem par roetre. . . • s>* c 

I Non 

| « E G 

Nombreuses attestations 

GotBlSêNS nAMCaril* 
a LA sisrosmoN oe rusuc 

PARIS — 1 3 R u e H-a f ï l t t e , 1 3 — PARIS 
4*&T* GUÉRI SON RADICALE d» Diabète, de la Tuberculose, Anémie, Dyspepsie, Albuminerie, Bronchite, Malac 
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